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La réception des œuvres comme objet d'enquête
Centre de Recherches sur l’Extrême-Orient, Sorbonne Université (CREOPS)

« Salon Asiatique »

From Uniqueness to Connectivity: 
The Communication and Exhibition of Chinese Art via UNESCO during the Cold War Period

14h10 Introduction
Par Christophe Decoudun, docteur en histoire de l’art à Sorbonne Université, chargé de cours d’histoire des arts 
bouddhiques à l’Institut catholique de Paris
Par Zheng Yongsong, doctorant en histoire de l’art, Sorbonne Université (ED 124) / CREOPS

14h20 Chen Yarong, postdoc, School of International Organizations, Beijing Foreign Studies University

In promoting the world arts and peace, UNESCO (United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization) has gone through 
an uneasy process of moving beyond the Eurocentric art paradigm; UNESCO started to involve diverse artistic traditions worldwide and 
organized traveling exhibitions featuring unique artworks from the non-Western worlds, such as Japan and China, in 1954. Against the 
backdrop of the Cold War East-West confrontation, the dynamics of decolonization and the expansion of its membership, UNESCO launched 
the Major Project on the Mutual Appreciation of Eastern and Western Cultural Values (East-West Major Project, 1957-1966) to promote 
international understanding of diverse cultural values on a global scale. As part of this Major Project, the Cernuschi Museum hosted the 
exhibition “Orient-Occident”, curated by the art historian Vadime Elisseeff from November 1958 to February 1959. This presentation will 
discuss the subtleties and politics of communicating and exhibiting Chinese art through the platform of UNESCO during the Cold War 
period. This presentation will map out how the communication and exhibition of Chinese art via UNESCO evolved from emphasizing 
its uniqueness and contribution to the big common pool of world arts to highlighting its indispensable role in the inter-cultural borrowing 
between the Orient and the Occident. 

Images de combattantes et censure : quand la guerrière défie l'autorité

Dès l'année 1790, l'estampe japonaise est soumise à un système officiel de censure. Celui-ci, mis en place par le gouvernement, doit assurer 
le maintien des « bonnes mœurs » en refusant toute image jugée « décadente » ou « dangereuse ». Aucun thème ne peut déroger à la règle : 
portraits d'acteurs et de courtisanes, scènes historiques ou quotidiennes. Ainsi, même les représentations de guerriers et guerrières, sujet qui 
semble pourtant en adéquation avec les valeurs du shôgunat, doivent être présentées devant ce comité de censure. Si durant les premières 
décennies, la censure est dûment appliquée, elle reste juste envers les artistes et permet un certain nombre d'approches du thème et de la 
composition d'une image, les réformes successives, fortement approuvées par les autorités, restreignent de plus en plus les artistes en leur 
interdisant l'usage de sujets ou encore de pigments dans leurs images. En 1842, les réformes Tenpô proscrivent les thèmes les plus populaires 
de l'estampe : les acteurs et les courtisanes. Face à cela, les artistes doivent alors trouver un moyen de continuer à créer et se tournent vers 
un sujet à la fois accepté et surveillé par les autorités : les guerriers et guerrières. C'est par un jeu de dissimulation et par la compréhension 
implicite du public que les artistes, privés du thème de la courtisane, parviennent à représenter son monde, ses manières et sa beauté dans une 
estampe faisant explicitement le portrait d'une guerrière. Cependant si les artistes et le public reconnaissent aisément le procédé, comment 
les autorités réagissent-elles à ces images ?
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14h00 Ouverture 
Par Antoine Gournay, professeur d’histoire de l’art et d’archéologie de l’Extrême-Orient à Sorbonne Université

14h50 Marie Oulès, doctorante en Histoire de l'art à Sorbonne Université, Paris (ED 124) / CREOPS


